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AU CONSEil 

REGIONAL 
UNE MOTION UNIONISTE 

(AMENDEE) 
VOT E E A L'U NAN 1 MIT E' 

Comme la précédente motion U.V. 
sur des constructions abusives à Mor­
gex, celle sur le plan d'aménagement de 
Les-Ors (La Salle), dont nous avons pu­
blié le texte dans notre numéro du 31 
octobre, a fait l'objet d'un long (4 heu­
res) et passionnant débat au Conseil de 
la Vallée, lors de la séance du 26 no­
vembre. 

Le Conseil a conclu en engageant la 
Junte «à réexaminer le plan d'aménage­
ment présenté par la Commune de La 
Salle, en prenant les mesures pour fa­
voriser la création d'une station tou­
ristique et non d'un vaste domaine des­
tiné à la spéculation; en invitant la 
Commune à réduire, par conséquent, 
les surfaces et les rapports d~édification 
de la zone «Les-Ors» (C. 27) ainsi que 
de toute la zone haute de La Salle, sauf 
à prendre elle-même les déterminations 
nécessaires en cas de refus; en détermi­
nant, au moment de l'élaboration du 
plan d'aménagement exécutif, les hau­
teurs admises, les distances minimales 
entre les bâtiments, la localisation des 
infrastructures et des services; en pre­
nant également les mesures financières 
et juridiques nécessaires au développe­
ment de la zone». 

La motion présentée par les conseil­
lers U.V. n'a donc pas été inutile. Elle 
a atteint son but, qui ne consistait pas 
simplement à demander la modifica­
tion du plan d'aménagement de La Sal­
le, mais à attirer 1 ~attention du Conseil 
sur une des transformations économi­
ques et sociales les plus délicates du 
moment: le passage d'une économie 
principalement agricole à une économie 
de plus en plus alimentée par le touris-

,me. 
Cette transformation est utile, néces­

saire, inévitable même, si nous voulons 
marcher avec notre temps et arrêter le 
dépeuplement de la montagne, mais el-

r rSuite pagcv.f!. ' 

VER SL' UNI TE' 
Le but fondamental de notre action politique, après les vicissitudes de ces der­

nières années, doit être celui de réunir toutes les forces qui s'inspirent de l'idéal val­
dôtain. 

C'est pourquoi depuis bien des années, les mouvements régionalistes avaient pris 
des contacts entre eux. Les élections, avec la nécessité de serrer les rangs autour 
d'une liste, ont empêché de conclure plus tôt certains accords que nous annonçons 
aujourd'hui avec beaucoup de satisfaction. 

Le Rassemblement Valdôtain et l'Union Valdôtaine, après quelques réunions pré­
liminaires, ont décidé de procéder de commun accord dans leur action politique et 
de concorder toujours au préalable leur attitude au sein du Conseil Régional. Il ne 
s'agit que d'un début, mais que nous croyons de très grande importance. En effet, a­
près des années de dispersion c'est la première fois qu'un regroupement commence 
à se dessiner à l'intérieur des forces valdôtaines et nous espérons que, ce premier pas 
accompli, l'entente entre le Rassemblement Valdôtain et l'Union ira s'affermissant 
toujours davantage. ' 

Il est clair que sans l'unité des Valdôtains notre combat risque de devenir inutile; 
l'émiettement et la désunion ne profitent qu'aux partis nationaux, qui sont tous di­
rigés par Rome et par conséquent étrangers à notre conception de l'autonomie. 

Aujourd'hui ce n'est qu'un début; notre action devra continuer ensemble pour 
refaire l'unité des Valdôtains et pour leur oonner la possibilité de défendre d'une 
façon cohérente et efficace leurs droits. 

Le C.E. du Rassemblement Valdôtain 
Le C.E. de l'Union Valdôtaine 

19 Décem bre ,1943 - 19 Décembre 1973 

La Déclaration de Chivasso 
L'U.V. qui dans sa pensée et dans son ac­

tion s'inspire à l'idéologie autonomiste et fé­
déraliste, veut rappeler dans ce numéro de son 
organe officiel le 30ème anniversaire de la 
«Dichiarazione dei rappresentimti delle popo­
lazioni alpine». Cette déclaration, issue le 19 
décembre 1943 de la réunion de Chivasso à 
laquelle , participèrent des représentants des 
Vallées Vaudoises du Piémont et deux repré­
sentants valdôtains, est en effet marquée au 
coin de l'esprit de liberté et d'autonomie, de 
l'esprit d'indépendance et. de fédéralisme qui 
constituait l'idéal pOlitique d'Emile Chanoux, 
le leader et le martyr de la cause valdôtaine. 

«La partecipazione di Chanoux ai dibattiti 
( ... ) é stata vera mente fondamentale ed altret­
tanto il contributo al documento. Egli é stato 
10 spirito animatore della riunione e questa ri­
marrà C .. ) il momento in cui ci é stato dato 
di raccogliere il suo testamento spirituale.» 
- C'est le témoignage de G. Peyronel, l'un des 
participants à la réunion, qui exprime bien 
dans quelle considération l'on tint l'apport de 
ce grand valdôtain. 

Chanoux, vice-président de la «Jeune Val­
lée d'Aoste» d'abord, et chef incontestable de 
la Ré~istance Valdôtaine ensuite, avait médité 

depuis longtemps le problème des minoritéi 
ethniques dont la Vallée d'Aoste constituait 
l'exemple vivant. Il se présentait donc à la 

, Réunion riche d'expérience et d'idées mûries 
par l'étude et par l'observation directe de sa 
nation dépersonnalisée et avilie par l'étatisme 
et la dictature. 

Chanoux avait rédigé un texte préliminai­
re: la «Dichiarazione dei diritti delle popola­
zioni alpine», dont les principes furent ac­
cueillis par la déclaration de Chivasso. 

Parlant au nom des populations des Alpes, 
Chanoux débute par une série de principes: 
la liberté de langue et de culte est la condi­
tion essentielle pour la sauvegarde de la per­
,sonnalité humaine; cette liberté ne peut être 
protégée que par l'autonomie politique et ~­
ministrative; les peuples des Alpes ont souf­
fert plus que les autres du centralisme et de 
l'étatisme italien; seulement une organisation 

. à basé fédérale ou u ne large décentralisation 
politico-administrative peut garantir le déve­
loppement spirituel et économique des diffé­
rentes régions; l'autonomie politico-administra­
tive, selon les principes fédéralistes, et sur une 

' base régionale et cantonale, est l'unique ga-
, - 'tSoite"~-) ,, \ P~T 



Sous la présidence de NI. César Dujany 

La nouvelle Junte Régional~ continue 
l'œuvre commencée en mai 1970 
Ainsi que nous l'avons fait dans le numéro précédent des "Nouvelles de la Région", 
nous commençons une série de pages de documentation et d'information 
sur l'activité de la nouvelle Junte régionale élue le 19!juillet 1973. 

Les déclarations du chef de groupe des D.P., M. Georges Chanu, soulignent la 
signification de la réélection du président Dujany. 

Le discours-programme du Président précise les particularités politiques du 
nouveau Gouvernement formé des D.P., du P.S.I. et de l'U.V.P. 

Une œuvre quia gagné les faveurs de Il électorat 
La nouvelle Junte régionale de la Vallée 

d'Aoste , présidée par M. César Dujany a 
commencé son activité depuis quatre mois. 
Pour comprendre le sens politique du 
nouveau gouvernement, il faut remonter à 
la séance du Conseil du 19 juillet, lorsque 
l'Assemblée a élu le Président de la Junte 
et les Assesseurs . 

Le chef de groupe des Démocrates Po­
pulaires , M. Georges Chanu, avait, à cette 
occasion, proposé comme président de 
la Junte M. César Dujany, s'adressant à 
l'Assemblée en ces ·termes: -

leur confiance qu'en tant que conseiller 
régional je ne cesserai de faire tout 
mon possible, d'apporter toute ma col­
laboration atin d'aboutir à une solution 
des problème's économiques de la 
Vallée, en particulier de ceux qui con­
cernent l'agriculture. J'ai ainsi voulu 
préciser ma position actuelle pour 
éviter toute fausse interprétation ». 

M. Dujany a souligné les sentiments 
,d'altruisme manifestés même en cette oc­
casion par le conseiller Maquignaz, en 
affirmant qu'il s'agit d'un exemple pour 
tous. 

Les principes 
dont s'inspire 
l'exécutif régional 

la nouvelle Junte r6glonale est la con­
tinuation de celle . qui s'était formée en 
mal 1970. C'est là la caractéristique pon-

les suffrages nécessaires pour la con­
tinuer. 

L'électorat valdôtain a répondu affir­
mativement en renforçant dans leur 
ensemble les mouvements et les partis 
qui ont soutenu le gouvernement régio­
nal précédent, et en limitant, par con­
tre, ses suffrages aux forces politiques 
qui s'étaient opposées à cette formule. 

.S'il est vrai que la gauche a subi 
une baisse légère, il n'est pas moinS' 
vrai que les Démocrates Populaires, qui 
en 1970 avec la création de leur mou· 
vement avaient conduit la Vallée d'Aos· 
te à un tournant politique, ont enre­
gistré un important succès, tout C?m­
me l'Union Valdôtaine Progressiste, 
née il y a quelques mois, et solidaire 
avec la politique du Gouvernement ré. 
gional. l, 

De leur côté, la Démocratie Chré­
tienne et les forces de droite ont accusé 
une forte diminution. 

Le président de hi Junte Régionale, M. César .Dujany 

celui qui a .conduh J'Administration ré-
. . 

«J'estime que son nom, son passé 
d'antifasciste et de régionaliste con­
vaincu, ses capacités et sa sagesse 
d'administrateur sont la meilleure ga­
rantie pour la Région afin que l'oeuvre 
éfficace voulue et entreprise par les 
Démocrates Populaires depuis trois 
ans - cette oeuvre qui a gagné les 
faveurs de l'électorat - puisse con­
tinuer le plus rapidement possible. 
Ceci est Indispensable pour parvenir à 
une solution des problèmes pressants 
qui tourmentent notre Région et pour 
lesquels il est urgent de trouver une 
Issue décisive. Je pense qu'en contl-

à suivre le chemin tracé 
. tique qui distingue le nouveau gouverne-,. 
ment 'de la Vallée d'Aoste. Le_ 

Les pertes sensibles subies par 1'lT­
nion Valdôtaine et par le Rassemble­
ment ValdÔtain doivent être attribuées, 
à notre avis, à l'attitude politique adop· 
tée par .ces deux mouvements après 

1971 . 
, gionale çlepuis 1970 'au mois de 

tre comportement politique s'attache 
toujours à valoriser ,'et à les 

M. César D!ljany a été élu, par le 
CQ~se", président de la Junte régionale 
avec ,18 volx (15 bulletins blancs, une 
~batention, 1 absent) .et a ensuite proposé 
les noms des candidats aux assessorats, 
qui ont été nommés par , l'Assemblée en 
sept votations différentes . 

D~D~D~D~D~D~D~D~D~D~~~D~D~ 

~ La noullelle ~ 
~ Junte ~ 
@J ;.. 0 
o reg.ona.e ~ 
@J @ 
~ PRESIDENT: ~ 
~ César DUJANV (D.P.) 0 

~ ASSESSEURS: ~ 
o Joseph ALBANEV (D.P.): ~ 
~ aux Finances; ~ 
~ Carlo BENZO (D.P.): ~ 
~ à la Santé et Assistance ~ 
~ Sociale; ~ 
@J Ilario LANIVI (D.P.): ~ 
~ à l'Instruction Publique; ~ 
~ Ferruccio LUSTRISSV (D.P.): ~ 

,
~ à ft l'Agriculture et aux Fo- ~ 

~" rets; ~ 
, 'Jiector MARCOZ (U.V.P.): 0 

r n'., ',, ', 'Industrie et au Corn- ~ 
,) ' .•• rce; @J 

. 0 ~"'Bruno MILANESIO (P.S.I.): ~ 
~ , au Tourisme, Antiquités et ~ 

o 
~ Beaux-Arts; @J 

@J Angelo POLLICINI (D.P.): ~ 
~ aux Travaux Publics. ~ 
o 
D~D~D~D~D~D~D~D~D~D~D~D~D~ 

Au ~ours de la même séance, le con­
seiller régional des D.P., M. Joseph Ma­
quignaz, a rendu une déclaration particu­
lièrement significative, à la suite des 
remerciements cordiaux que le Président 
Dujany lui a adressés pour son activité 
déployée en sept ans en qualité d'asses­
seur à l'Agriculture et aux Forêts et pour 
les services qu'il a su rendre avec un 
sens profond du ,devoir et de ses respon­
sabilités. 

L'ancIen ' assesseur Maquignaz a no-
tamment déclaré: 

« Je ne voudrais pas que le fait d'avoir 
renoncé à une charge au sein de la 
Junte donne lieu à des Interprétations 
erronées. Il m'a été demandé de re­
prendre mes fonctions d'assesseur, 
mals des raisons de famille m'ont em­
pêché d'accepter. Toutef~is je tien~ 
à dire à tous ceux qui m ont accorde 

son 

M. Dujany a dit notamment: 

« Les critères sur lesquels s'est fon· 
dée la conduite des forces exprimées 
par le gouvernement régional ont été 
les suivants: 

_ le respect de la volonté manifestée 
par l'électorat valdôtain les 10 et 11 
juin; 

_ la volonté de poursuivre et de 
renforcer la proposition politique avan­
cée en mai 1970; 

_ la nécessité de doter l'Administra­
tion régionale d'un guide stable et ca­
pable d'affronter d'une manière effica­
ce les problèmes urgents de notre Com­
munauté. 

Les résultats des dernières élections 
régionales devaient fo~rnir. e.n premie.r 
lieu un jugement sur 1 expenence poh­
tique régionale commencée en 1970 et 
poursuivie même après l'automn~ de 
1971, et vérifier, d'autre part, SI les 
forces politiques qui avaient appuyé 
cette ligne de conduite remporteraient 

LE B NOVEMBRE 

:t de la consultation popu­
laire du mois de juin a donc été inter­
prété par les forces qui forment ce 
gouvernement comme une confinna· 
tion de la précédente ligne politique et 
un souhait de renforcement des for­
ces régionales. 

Le sens politique 
de ce gouvernement 

« Il est vrai que les combinaisons a­
rithmétiques pour la formation d'une 
majorité pouvaient paraître nombreu­
ses' toutefois, elles ne peuvent être 
co~posées et décomposées capricieuse· 
ment: elles doivent, au contraire, 
être formulées avec un sens politique 
responsable qui les justifie par ~appo~t 
aux positions précédentes et qUI expn· 
me une volonté commune de réaliser 
un programme administratif. 

Le gouvernement élu aujourd'hui con­
serve les mêmes caractéristiques de 

1973 AU SÉNAT 

des valeurs 
valdôlaines 

La nouvelle Junte régionale veut conti· 
nuer à œuvrer à la lumière des valeurs 
fondamentales et traditionnelles de la com­
munauté valdôtalne. Dans son discours­
programme, le président Dujany souligne 
précisément la validité de ces principes 
inspirateurs, ~disant notamment: 

'" L'action politique et le programme 
q~e la Junte a adopté sont solidemen.t 
ancrés dans des valeurs que nous es tl­
mons ~ vitaleis et irréfutables: l'an ti­
fascisme, l'autonomie, la démocratie et 
le progrès. 

Nous affirmons le droit d'existence 
de notre communauté valdôtaine. Aus­
si avons-nous la ferme intention d'as­
s~mer entièrement le poids des exi­
gences profondes de la Communauté 
valdôtaine et de faire en sorte que no-

. communauté de survivre comme entit~ 
humaine et territoriale avec sa propre 
individualité, différente de celle des 
autres. 

Préserver, noire 
pbgsionomle 
des dangers 
de la tecbnocratie 
et du profil 

« Si l'on renonce à défendre et à SOl/­

tenir sa propre « physionomie", 011 

risque inévitablement de sombrer dans 
la logique impitoyable qui dirige 
aujourd'hui le monde extérieur de la 
production et de la consommation, de 
la technocratie et du profit. 

Les présidents Ouiang et Oolchi. demanderu 
le passage des fonctions de l'Etat à la Région 

Mais ce n'est pas {out: nouS devons 
veiller à ce que notre « physionomie », 

par négligence ou indifférence,. ne 
s'altère tout doucement, progressIve· 
ment, jusqu'à manifester, avec le 
temps, les signes évidents d'une de · 
cadence naturelle et de sénilité. Pour 
nous ce serait toujours auss i grave: car 
un peuple qui vieillit est un peuple 
qui n'a plus la force de survivre, dan s 
la diversité, parmi d'autres peuples; 
c'est un peuple destiné à succomber. 

Il nous appartient d'éviter cette d~ . 
cadence. C'est nous qui devons aVOl/' 
conscience de la nécessité de ne pas 
renoncer à nous-mêmes, à notre per· 

. sonnalité, à notre foi , à notre langue: 
à notre façon de vivre. C'est nous qut 

Le 8 novembre, au Sénat, à Rome, la 
Commission parlementaire pour les 
questions régionales a entendu le pré­
sident de la Junte régionale, M. César 
Dujany; et le président du Conseil, M. 
Giulio Dolchi, sur les problèmes les 
plus urgents de l'autonomie valdô­
taine. 

Les représentants de la Vallée d'Aoste 
ont notamment mis l'accent sur le 
problème du transfert des fonctions 
de l'Etat à la Région. 

Pour comprendre l'importance vitale 
de ce problème à l'égard de notre 
organisç.tion administrative, il faut 
savoir que depuis 1963, aucun trans· 
fert des fonctions de l'Etat n'a été 
opéré en faveur de la Vallée d'Aoste: 
ceci a empêché l'application de plu­
sieurs parties du Statut spécial, en 
particulier de celles qui concernent les 
aspects les plus essentiels de l'auto­
nomie valdôtaine, tels que le bilin­
guisme. 

Et ceci, pourquoi? Le Statut spé~ial 
valdôtain n'a pas prévu (contrarre­
ment à ce qui s'est produit dans les 
autres régions) un instrument parti­
culier pour le passage des fonctions 
de l'Etat à la Vallée: en un mot, il n'a 
pas prévu l'émanation d'un décret 
d'application du Statut lui-même. 

Jusqu'en 1963, la Région avait pr?­
mulgué plusieurs lois régionales afm 
d'appliquer les dispositions du Statut 
dans des matières d'une importance 
fondamentale pour la Vallée, à. savoir: 
le tourisme, la flore, les mmes, la 
pêche, la chasse, les forêts, etc. 

Un problème urgent 
qui touche l'essence 
de l'autonomie 

.. ' 

Or, en 1963, la Cour Constitutionnelle 
a bloqué cette procédure, en déclarant 
que le transfert des fonctions res-

tantes de l'Etat à la Région ' devait 
être réglé par loi d'Etat. 

C'est ce qui a effectivement été réa­
lisé pour les regions à Statut ordi­
naire; tandis que pour la Vallée d'Aoste 
l'Etat n'a pas encore adopté une loi 
particulière, ce qui a tait subir une 
brusque interruption à l'oeuvre d'achè­
vement de l'autonomie administrative 
et législative de la Région. 

Aussi la Vallée d'Aoste se trouve-t­
elle da~s une position désavantageuse 
par rapport à toutes les autres régions, 
puisqu'il ne lui a pas même été attri­
bué, sinon en une moindre part, les 
fonctions dévolues aux régions à Statut 
ordinaire (c'est-à-dire Piémont, Basili­
cate, Latium, Molise, etc;.). 

C'est pourquoi le président de la 
Junte régionale, César Dujany, a de­
mandé instamment l'adoption d'une 
loi portant règlement d'application du 
Statut et permettant enfin le transfert 
de toutes les fonctions et b!Jreaux 
d'Etat à la Région. 

devons être fier s et orgueilleux de no­
tre diversité, de notre passé, de notre 
langue, de notre culture, de notre foi , 
en un mot, de notre civilisation ». 

NOUVELLES 
DE LA RÉGION AUTONOME 
DE LA VALLÉE D'AOSTE 

N° 241 ( 40( 73( 2 
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Cette page a été rédigée par 
Pier Giorgio Vivoli 

directeur du Service de Presse de 
l'Administration Régionale de la 

Vallée d'Aoste 



AU CONSEIL 
REGIONAL 

(Suite de la pag~ 1) 
le doit se faire d'une façon rationnelle 
et harmonieuse. En d'autres termes, les 
Valdôtains doivent la contrôler, ils doi­
~ent tenir les leviers de commande, afin 
d'éviter le chaos et l'asservissement. 

Nous n'insisterons pas sur la destruc­
tion du visage de notre pays, destruc­
tion chaque jour plus évidente dans plu­
sieurs stations touristiques et contre la­
quelle une partie de la population com­
mence à réagir vigoureusement (voyez 
Courmayeur). La transformation en 
cours menace également notre indépen­
dance individuelle et collective, elle ris­
que de faire . des valdôtains des domes­
tiques..et de notre autonomie régionale 
du clinquant et du trompe-l'oeil. 

Nous n'éviterons ce double danger 
qu'en faisant un usage intelligent de la 
propriété de la terre. La propriété de la 
terre est une des meilleures cartes que 
nous possédons encore dans notre jeu. 
Elle est même, avec la langue, le seul a~ 
tout qui nous reste. Jouons-les bien 
tous les deux! 

Il s'agit de transformer cette proprié- . 
té en une autre plus rentable, non de 
l'aliéner, non de la vendre aux moder­
nes colonisateurs pour quatre sous qui 
seraient vite marigés. Ce but peut être 
atteint de plusieurs façons, qui dépen­
dent des circonstances de lieu et de 
temps. Ce qui compte avant tout c'est 
la volonté de l'atteindre, c'est la volon­
té de rester MAITRES CHEZ NOUS. 
Les moyens se trouvent facilement (ou 
du moins beaucoup plus facilement) 
quand on sait exactement ce qu'on veut. 

- -- .~-
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la Déclaration de Chivasso 
(suite\de la_~agé1) 
rantie contre le retour de la dictature. Après ' 
avoir énoncé ces principes, Chanoux analyse 

. les requêtes des vallées alpines. Avant tout il 
' réaffirme que le droit à l'usage et à l'ensei- . 
gnement de la langue du pays (donc pour lui 
le français) est un droit fondamental de i'hom- . 
me. Cene affirmation est tout na,turelle de la . 
part de Chanoux, qui avait dû assister au ban- . 
nissement brutal de la langue française, opéré · 
par l'Etat centralisateur et dictatorial italien. 
Mais Chanoux ne se fiait plus à cet Etat, mê- . 
me s'il prévoyait que la future Italie se régi­
rait en république. Pour cela il demandait que · 
ce droit fût non seulement reconnu par les 
lois fondamentales de l'Etat mais surtout ga- · 
ranti par des traités internationaux. · La faiHite 
de l'autonomie valdôtaine dans plusieurs do­
maines démontre combien Chanoux était pré­
voyant en demandant une garantie internatio- · 
nale! 

Les Ethnies des Alpes demandent de pou­
voir se gérer en communautés politico-admi­
nistratives autonomes, et afin que leur pouvoir 
soit réel Chanoux réclame une autonomie com­
plète en matière scolaire et culturelle, en ma­
tière économique et agraire, dans les travaux 
publics et enfin dans l'ordre public. Il souhai­
te enfin que ces principes soient étendus à 
toutes les régions historiques italiennes dans 
le cadre de la Fédération. 

Chanoux se dresse ainsi en défenseur de 
toutes les minorités ethniques, de toutes les 
nations, grandes ou petites qu'elles soient. 

Dans sa déclaration Chanoux démontre d'a­
voir une vision claire de ce que l'Etat italien 
devra être demain et il anticipe, en partie, ce 
qu'il exposera dans son « Federalismo ed Au­
tonomie». Minorités et droits ethniques, auto­
nomies cantonales, fédération des régions ita-
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Rolland Jean - Arnad 
Borettaz Augustin - Arnad 
Janin Pierre - Arnad 
J anin Erminio - Arnad 
Joly Ange - Arnad 
Nicod Attilio - Arnad 
Section de Montjovet 
Fisanotti Charles -
Selim 
Rolland Pierre - Arnad 
N.N. - Gressan 
Zampieri Guy - Gressan 
N.N. - Aoste 
Bionaz Louis - Aoste 
Un groupe d 'unionistes de Pont-St.-M . 
Parents Yon Guido - Gaby 
N.N. - Aoste 
Joux Delio - Nus 
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liennes, fédération européenne: en défendant 
la «nation valdôtaine», Chanoux a indiqué la 
voie que tous les peuples doivent suivre pour 
combattre l'oppression et pour réacquérir la 
liberté et la dignité. 

Joseph-César PERRIN 

NOEL VALDOTAIN 
Le an chen abitan de ,noutra Dzouére 
Sayan pa à l'onneur de quin sen 
De vère la splendeur de 'na lumiëre 
Que vignave su de l'orien. 

Setou eun andze veun lei dëre 
Que deun un petsou baou a Bethléem 
L'est neisù un grand Sire 
Deun la retse dessù 10 fen. 

Mandà su la tera de l'éternel Pére 
Pe porté la péce et la comprenchon 
Permë le païen que untre frére ~ 

Fiavon guera sen save; pe quinia reison. 

Vouë no valdôtains pouven 10 dëre 
Que no trou ven deun le mëme condichon 
No fien guera intre frére 
Pe mancance de comprenchon. 

Ara que no foten la Nativité 
De ci gran étre tou pouissen 
Speren que porteye la péce et liunité 
De tseut le mouvemen 
Si attendù di peuplevaldôtain. 

Venance Bernin 

Berlier Rino - Aymavilles 
Teppex Auguste - Aymavilles 
Maquignaz Antoine - France 
Melano Joseph - Aoste 
N.N. - Pordenone 
Barrel Louis - Châtillon 
Lyabel Oswald - Avise 
N.N. - Pont-Saint-Martin 
Berriat Humbert - Aoste 
Alliod Bissolino Lia - Torino 
Chuc Elviro - Aoste 
Vauthier Fortunée - Villeneuve 
Vauthier Italo - Châtillon 
c.L. - Valtournanche 
Andrione Mario - Aoste 
N.N. - Aoste 
N.N. - Châtillon 
Lyabel Oswald - Avise 
R.C. - Arvier 
D.F. - Arvier 
N.N. - Aoste 
N.N. - Hône 
Lyabel René - Avise 
M. Victor - Aoste 
N.N. - Rhêmes-Saint-Georges 
Bese_nval Joseph - Aoste 
B.G . - Aoste 
Jacaccia Tino - Saint-Pierre 
N.N. - Der,?y 
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Le pressoir à huile fonctionnera le 20 
- 21 - 22 - 27 . 28 - 29 - 31 décembre. 

Dévoué GEORGY VALENTIN. 
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